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OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche 16 novembre

l Messe du 23e dim. après la Pentecôte, semi-double; 2c- or. A 
tunctis, 3e au choix du célébrant!; préf. de la Trinité. — Aux vêpres, 
éu dim., mém. de -saint Grégoire et suffr.

TITULAIRES D'EGLISES PAROISSIALES 
Le dimanche 23, novembre

■ÇfiNiwr le I tlimanche de l’Arcnt eut pririldpid contre tout office 
Maie de le cl. ( IVfbr. génér. ilu brév.,titre X, n. 1), on ne peut chan
ter, en ce Jour, aucune menue de titulaire (Ruhr, génér. du missel, 

; titre VI, décret génér. du 2 déc. 1896, VI, o. 3754). Cent pourquoi, 
i.’wi anticipe au 23 noremhre, la nolcnnitd den titulalrcn dont l’office 
l low6c dann la nemainc et ne peut avoir lieu le 1er dimanche de P.4- 
raïf (30 novembre).

Province ecclésiastique de Montréal 
r Diocèse de Montréal. — Du 21 novembre, la Présentation (Dor-

d) et saint Colomban; du 22, sainte Cécile; du 23, saint Clément; 
l 24. saint Jean de la Croix ; du 25, sainte Catherine; du 26, saint 
éonard de Port-Maurice.
Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 21 novembre, la Présentation; 

■ 22. sainte Cécile (Mihon-East).
| Diocèse de Sherbrooke. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth 
(Xortli-Hatley); du 20, saint Edmond (Coatieook) ; du 22, sainte 

|CéeiVe (de VVhitton).
kcèse de Valleyfield. — Du 22 novembre, sainte CECILE (Ca- 
lrale) ; du 23, saint Clément (Bcauharnois). 
io -se de Joliette. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth; du 20. 
t Félix de Valois et saint Edmond (de Berthier).
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Province ecclésiastique d'Ottawa 
Diocèse d'Ottawa. —.Du 17 novembre, saint Hugues (Sarsfieli!I; 

"du 20, saint Félix (Chéneville); du 21, saints Colom-ban (Quiiwiüt)
*t Albert (de Prescott); du 22, sainte Çécile (Masham-Mills); «la 
23, sainte Félicité (Clarence-Creelc); du 25, sainte Catherine (Met-
calfe).

Diocèse de Pembroke. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth (X in
ton).

Diocèse de Mont-Laurier. — Du 20 novembre, saint Félix «le 
Valois (Bhze-Sea-Lake); du 21, la Présentation (Brébeuf).

Diocèse d’Hail'vbury.— Du 22 novembre, sainte Cécile (Goulet); 
du 30. saint Andrt u Sarre).

Province ecclésiastique de Québec
Diocèse des Trois-Rivières. — Du 21 novembre, la Présent.«non 

(Almaville); du 22, sainte Cécile; du 24, sainte Flore.
Diocèse de Nicolet. — Du 19 novembre, sainte Elisabeth (de 

Warwick); du 20, saint Félix (<le Kingsey); du 22. sainte < ecik
(de Lévrard); du 26, saint Léonard (d'Aston). .1 S.

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Lundi 17 novembre — Ecole ménagère Saint-Joseph.
Mercredi 19 
Vendredi 21 
Dimanche 23

— Saint-Joseph-de-Carillon.
— Saint-Augustin (Montréal).
— Saint-Alphotsse-d’Youville.
— Saint-Pierre-Claver.

I.E CARDINAL MERCIER A MONTREAL

B
ON Eminence te cardinal Mercier, archevêque de iMali-i 

nea et primat de Belgique, a donc passé une .juiinw 
au milieu de nous à Montréal. 11 devait nous donnerl 

deux jours. Mais il a dû modifier le programme d'abord an-l 

noncé. Devant s’embarquer à Québec pour 1 "Europe 11 
1er novembre au soir, il nous a accordé les quatorze heures -1 
ce fut à la lettre une journée de quatorze heures, de 9 henni 
du matin à 11 heures du soir — du 31 octobre. Quelle mil 
gnifique impression il a produite chez nous! Le program* 
de la journée était chargé. A son arrivée d’Ottawa, à !Ul 

heures, le cardinal disait sa messe à la basilique Samt-Jaequae 
à 10.30 h., il recevait le clergé; à 11.20 h., il était l’hôte du !*■
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mm au palais; à 12.15 h., les Belges <le Montréal venaient le 
saluer; à 1.10 h , la ville lui offrait à iléjeûner A l’IIôtcl Wind
sor; à 4.30 h'., il était 1 *hîWe ties autoritéa municipal** A l’Hôtel- 
de-Ville ; A 5.15 h., il rvmlait visite à Mgr 1 archevêque à 
l’Hôtel-Dieu; à 6.10 II, il dînait à l’archevêehé; à 8.00 h., il 
présidait une grande cérémonie pieuse A Notre-Dame; à 0.10 h., 
revenu au palais archiépiscopal, il expédiait sa correspondan
ce; à 10.40, il allait prendre le train de Québec à la gare Viger. 
Ijcs compagnons de voyage de Son Eminence étaient : Mgr 
Alphonse de Waehter, auxiliaire de Malines, M. le professeur 
Maurice de Wulf, de l’uuiversite de Louvain, et M. François 
Desaain, secrétaire privé.

Il nous est impossible, vu le cadre dont nous disposons, de 
raconter au complet tout ce qui s’eat fait et dit au cours de 
cette journée pour noua désormais historique. Nous allons 
nous iwrncr à ce qui s'est passé à l’église métropolitaine de 
Staint-Jacques et à la vieille église-mère de Notre-Dame.

A L’ARCHEVECHE ET A LA BASILIQUE

Dès son arrivée à Montréal, vendredi matin, le cardinal 
Mercier, après avoir revêtu, à l’archevêché, sa belle soutane 
rouge et sa mozette de cérémonie, a’est rendu à notre basilique, 
qui reproduit en pjus petit et lui a rappelé la majestueuse 
basilique de Saint-Pierre de Rome. Il y est entré, précédé de 
la croix, entouré d’acolytes et conduit par M. l'abbé Roy, maî- 
tre des cérémonies. L’orgue jouait, à ce moment (M. Pelletier 

. était ati clavier) une variation de l’hymne national belge. Lee 
dômes et les nefs de notre superbe église métropolitaine, dont 
on a récemment rafraîchi les peintures or et blanc, étaient tout 
n-splendissauts sous les mille feux des globes incandescents du 
luminaire des grands jours. Une foule nombreuse de chanoi
nes, de prélats, de prêtres, séculiers et réguliers, de religieux 
et do religieuses aux ce .ornes variée, et de fidèles aussi, par



292 LA SEMAINE RELIGIEUSE

centaines et par centaines, remplissait le vaste temple et lui 
donnait je ne sais quel aspect de vie et de fête.

Tout le monde a regretté, disons-le tout de suite, l’absence, 
en une circonstance aussi solennelle, de Mgr l'archevêque de 
Montréal, retenu à l’Hôtel-Dieu par une fâcheuse indisposi
tion. Mgr l’évêque auxiliaire, 'Mgr le vicaire général et les 
membres du chapitre ont certes dignement reçu Vhôte illustre 
qui nous honorait de sa présence. Mais le chef du diocèse eut 
été là si admirablement à sa place !

A 9.15 heures exactement, Son Eminence montait à l’autel, 
pour y dire sa messe, assisté par M. le chanoine-curé Harbour 
et par M. l’abbé Roy. Mgr l’évêque-auxiliaire, les dignitaire* 
et le clergé occupaient au complet les stalles du choeur et le 
pourtour du sanctuaire.

L’éminent archevêque de Malihes, qui est de très haut-' 
taille, célèbre les saints mystères, qu’on nous permette de le 
souligner, avec autant de piété que de dignité. Il a paru à 
tows parfaitement édifiant. A la minute précise de 1’ “éléva 
tion” de l’hostie sainte et du calice sacré, cependant que l’or
gue faisait silence — selon le désir qu’en avait exprimé le car
dinal lui-même —rien n’était plus impressionnant que de voir 
ses grands bras s’élever si haut pour mieux faire voir à tous 
la divine victime qu’a voulu être Notre-Seigneur dans les 
mains de ses pontifes et de ses prêtres. Sans doute, la foi 
nous l’enseigne, si modeste que soit l’officiant, le divin 'Maître 
vient toujours, et toujours le même, à l’appel de son ministre 
sur la table de nos autels. Mais il est des officiants, et le car
dinal Mercier est incontestablement de ceux-là, qui paraissent 
plus que d’autres unis à Jésus et dignes de lui. €’est l’im
pression qu’on éprouve en le voyant célébrer. Pour notre part, 
il nous a sensiblement rappelé, au saint autei le vénéré Léon 
XIII de pieuse et glorieuse mémoire. Et de même, pendant 
son action de grâces, alors qu’à l’orgue nos meilleurs solistes
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chantaient un fort bel Ave Ventm, on se sentait édifié autant 
qu’ému en regardant prier l’éminent prélat.

La messe finie, le cardinal est allé prendre une réfection. 
Bientôt, accompagnée de Mgr Georges Gauthier et des autres 
dignitaires presents, Son Eminence nous revenait, pour rece
voir, dans l’une des salles de l’aichevêché, les hommages (lu 
clergé du diocèse. Un trône avait été préparé, comme au 
reste toutes les décorations du palais archiépiscopal, so *s la 
direction d’un religieux de Saint-Viateur qui s’est monlrô 
d’un goût très sûr, fait de sobriété et de distinction. Au- 
dessus de ce trône, se voyaient les armoiries du printat de 
Belgique et sa devise Apostolus Jesu Christi, avec, pour les 
orner et les faire ressortir, des faisceaux de drapeaux, parmi 
lesquels plusieurs, naturellement, aux couleurs belges

Une fois le cardinal à son trône, Mgr Gauthier souhaita la 
bienvenue à Son Eminence et lui présenta le clergé montréa
lais. C’est à ces prêtres, déclara-t-il, qui sont toujours les 
plus précieux auxiliaires de 'Mgr l’archevêque pour toutes les 
oeuvres de bien, que nous devons de pouvoir offrir “ au grand 
cardinal de Mali nés ” un témoignage tangible de notre admi
ration pour son peuple et pour sa personne, en même temps 
que l'expression de notre très vif désir de voir bientôt tant de 
ruines, accumulées par la guerre, se réparer sur la terre de 
Belgique. Mgr l’évêque auxiliaire s’est défendu de faire là 
un grand discours — il devait le faire à Notre-Dame —- mais, 
avec son bonheur accoutumé, en quelques mots, il a su dire* 
tout ce qu’il y avait à dire: notre admiration, nos sympathies, 
nos souhaits et nos voeux. Puis, il a présenté au cardinal,pour 
ses oeuvres, l’offrande du clergé et des fidèles du diocèse, sous 
la forme d’un chèque de $8,500.00.

Le grand cardinal, souriant et bon, prit alors la parole. 
Avec une paternelle bienveillance, il nous parla de sa joie 
d’être au milieu de nous pour quelques heures, des raisons de
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son voyage en Amérique, de la terrible guerre qui vient de 
finir et de se# horreurs, de la fierté courageuse du peuple bel
ge, de la dignité héroïque de ses prê.tres, (je leur esprit surna
turel enfin dans l'acceptation de,l’épreuve et de la souffran
ce, dont ils se sont même, à l’exemple des apôtres, déclarés, par 
la suite, réjouis et heureux. L’éminent cardinal qui est, tout 
le monde le sait, un savant illustre et un uicoruperable conduc
teur de peuple, est aussi un apôtre éloquent, au verbe nourri 
et sûr. Sa parole douce et pénétrante, qui éclate parfois véhé
mente, arrive très vite, sans efforts, à exprimer les plus nobles 
pensées dans les termes lee plus élevés. Son accent de sincérité 
est particulièrement émouvant. On sent tout de suite, et très 
vivement, que ce grand homme et ce grand patriote, dont le 
nom, avec quelques autres, domine l’histoire de nos temps dif- 
ciles, est avant tout un prêtre et un évêque de Jésus-Christ.

“ Je. suis heureux, nous a-t-il dit en substance, de passe, 
quelques instants, trop courts, avec vous, chers messieurs. J a' 
parlé souvent, ce# semaine# dernières, devant des auditoire- 
mixtes. En m'adressant à vous en français, je me sens paru 
entièrement à l'aise et comme en famille. J’éprouve que nous 
ne formons ici, chers messieurs, à l’instar des premiers chn 
tiens, qu’un epeur et qu’une âme: cor tmutn et anima un<i. 
L'Amérique et spécialement le Canada nous ont été, â non- 
Belyes, au cours de ces tristes années de guerre, admirablement 
sympathique et secourables. Vos fidèle* et vous, chers me- 
sieurs, vous nous avez soutenus de vos prières et de votre ai<!t 
matérielle. Soyez-en bénis devant Dieu! Et voilà qu’en plus, 
au moment où je vous apporte le merci de la Belgique, vous 
m’offrez encore un substantiel cadeau! Soyez donc, chers 
menicurs, doublement remerciés

“ La guerre est finie, mais nous ne sommes pas au bout ■' ■ 
nos peines, a continué Son Eminence ,Nos “ amis ” les Alle
mands, après nous avoir brutalement imposé l’envahissement

x

B . •* 9
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et 1'occupâtion, nous ont largement pillée et volée. Puis, une 
fois vaincus par les alliés, ils ont, en nous quittant, détruit vi 
.lévasté ce qu’ils.ont pu. Nous sommes ruinés et pauvres de 
liien des façons. Nos chers ouvriers, par exemple, s’ils ont 
encore le courage au coeur et les bras vaillants, n’ont plus 
d'usines et n’ont plus d’outils. Toute la Belgique, au reste, a 
encore besoin d’être aidée. Les radicaux-et les bolchevik i de 
toutes nuances s’efforcent de tirer parti du bouleversement 
des choses contre l’ordre et contre les autorités constituées, si 
née o—lires pourtant à la vie sociale. Les événements sont 
graves et menaçants. Pour nous, qui sommes du vieux mon
de, des orages montent à l’horizon, dont on connaîtra peut-être 
en Amérique et jusqu’au Canada, qui sont, eux, du nouveau 
monde, les contre-coups redoutables. C’est vrai que- vous 
possédez ici de sérieuses garanties d’ordre: le respect de l’au-. 
torité, en élément agricole aussi calme que puissant, un clergé 
uni au peuple qui est une force. Je rends volontiers hom- 
magê à ces garants de l’avenir. Mais, quand même, les revers 
peuvent venir. Et c’est pourquoi, chers messieurs, vous 
comme nous, et vous avec nous, nous avons d’abord et avant 
tout besoin de mettre notre confiance en la Providence. C’est 
toujours, d’ailleurs, la meilleure voie à suivre. Nous venons 
d’en faire, en Belgique, depuis cinq ans, l’expérience con
cluante.

“ Ce m’est un honneur et une joie de le proclamer, en effet, 
a ajouté Son Eminence, notre clergé et l’élite de notre peuple 
s’eu sont remis, dans nos épreuves* et nos souffrances, entière 
ment à cette sainte Providence de Dieu, et ils en ont été re
compenses. Au fond de l’âme, ils ont été heurenx d’être 
éprouvés et d’avoir à souffrir. Notre situation s’est trouvée 
néeossairement bien simplifiée! En nous prenant tout, en 

! nous ratioiMtant sur tout, en nous imposant de ne pouvoir pas 
même faire un pas chez nous sans leur énervant passeport,



29G LA SEMAINE REUUIEUSE

nos ennemis nous ont frirn's u pratiquer la mortifivetiou. Or 
la mortification et la pénitence, affirme le cardinal, ont été. 
dans un sens élevé, profitables à nos populations, qui se son! 
montrées admirables dans la résistance. Nos prêtres eu parti 
culier ont senti grandir leur vie surnaturelle. J’ai prêché h 
retraite récemment à mes prêtres, tour à tour rassemblés pur 
groupes de quatre cents, cinq semaines durant. Ils m’ont 
tous déclaré qu’ils comprenaient mieux maintenant les raisons 
de la souffrance chrétienne, parce que davantage ils l’avaient 
vécue. Ceux d’entre eux qui furent prisonniers — plus de 
deux cents dans mon seul diocèse — me disaient qu'ils avaient 
touché du doigt le surnaturel, que leurs mois de prison étaient 
les plus beaux de leur vie, qu’i's ne demandaient pas mieux 
que de les recommencer !

“ Ah! c’est que, chers messieurs, — et ila voix du cardinal 
"se fit ici singulièrement émouvante — noua ne comprenons 
jamais assez en pratique, bien que nous le croyions tous en 
théorie, que, selon, le mot de saint Paul, nous devons terminer 
dans notre chaire ce qui manque à la passion du Christ, ou 
encore, ainsi que le pensait saint Augustin, que c’est dans les 
privations que nos Junes se libèrent et que, libérées, elles 
s’élèvent plus sûrement vers Dieu. Vous aussi, chers mes
sieurs, vous pourriez avoir vos revers et vos malheurs. Accep- 
tez-leB ! Dites, du fond du coeur, le fiat ! Je vous l’assure, 
vous vous sentirez heureux. S’oublier soi-même pour Dieu, 
c’est encore de la haute politique, même pour Ira intérêts bien 
compris de la terre, de la meilleure qui soit.

Le vénéré cardinal termina son allocution en recommandant 
A nos prières son cher pays et son relèvement — dont il ne 
doute d’ailleurs aucunement — et il nous confia paternelle
ment, que, lui-même, à Vautd de noire basilique, il avait dit 
la mease pour nous, pour le clergé et pour le peuple du Ca
nada. L’instant d’après, sur la demande de Mgr Gauthier, 
Son Eminence nous bénissait toas.. ✓
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A NOTRE-DAME

Ne redisons rien <ies splendeurs de notre ehère église do 
Notre-Dame, vaste temple si bien fait pour les cérémonies des 
grands jours. Elle a vu, la vieille église, bien des foules la 
remplir et phis d’un homme illustre occuper sa chaire. Jamais, 
croyons-nous, foule plus grande et mieux choisie ne s’y est 
vue, jamais surtout accents plus digne, et plus élevés ne s’y 
sont fait entendre.

Nous avons la bonne fortune de pouvoir publier le texte 
même de l’allocution que Mgr Gauthier a prononcée à l’adres
se du cardinal primat de Belgique. La voici.

Eminence,

Je croîs Dieu que le moment le plus douloureux de la maladie, 
heureusement peu grave, qui retient sur un Ht d'hôpitud notre arche
vêque bien-aimé, c'est celui-ci. 1:1 s’était fait une joie de vous offrir 
l'hospitalité de sn maison, de visiter avec vous, autant que s'y prê
tait votre trop court séjour, quelques-unes des belles oeuvres de son 
diocèse. H voulait surtout voua redire ce soir, dons ee temple hie- 
toriqne de Notre-Dame, et an .milieu de ee peiqite qui lui est cher, 
-on lull lirai ion, sa reconnaissance i*t ses voev.x. Il m’a prié de le 
faire en son notu. et bien que rien ne me vaille cet honneur, sinon 
-on extrême bienveillance, fisc dire, Eminence, que la tâche m'ewt 
facile.

Si loin que je remonte, en effet, dans mes souvenirs d’étudiant, je 
vous retrouve, et j’ai toujours pensé que l'une des meilleures joiee 
«l'esprit que l’on pût se donner consistait ù prendre contact avec 
votre haute intelligence à travers vos livres. 11 y a de vous en par
ticulier, Eminence, un mot qui m’a vivement frappé. Au moment de 
«luitter cet institut de philosophie de Louvain. que vous aviez guidé 
«l'une main si experte et si sûre 6 travers des péripéties parfois 
«l« h donne uses, pour monter sur h1 siège primatial de Matines, vous 
«lisiez: “ Je ne veux tvi gémir surle passé qui n’est plus, ni rêver 
follement de l’avenir qui n’est pas. Le devoir de l'homme se con- 
«•••mre sur un point, l’action du moment présent. A quoi doue se 
iv luit pour chacun de nous le jeu des causes secondes dont la I‘ro- 
viileuee tenait dans notre passé tous les fils? A une chose unique, 
A |iréparer le moment présent. C’est ce moment donc, c'est la «lis- 
iwc.ition providentielle d’aujourd’hui, que nous ’voulons ailorer, 
bénir, et, fût-ce avec des serrements de coeur ou même des frissons, 
intrépidement réaliser. ”
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En vérité, c’était un bemt programme. Il seinit déjà beau pur le 
souci qu'il iudiqui» jle garder l’équilibre si nécessaire à tout homme 
tie gouver/iement et qui consiste A rester maître de ses heures et de 
sou esprit nu milieu des préoccupât! n inhérentes À l'exercice de 
l’anlorité. Il serait déj" beau aussi, |Kir ce qu’il suppose de con
tinue» et d’attachement de tous les instants à cette divine Providen
ce que Von sent ijsirtout présente et qui a droit de tout conduire à 
son gré. Mais, quand on le considère A la lumière des événements 
tragiques que vous avez traversés, il revêt une lieauté singulière qui 
lui vient surtout de ce qu’il a été intégralement rempli. “ (’es 
•errements de coeur et ces frissons ” que vous entrevoyiez, vous les 
avez éprouvés. Cette intrépidité avec* laquelle vous vous proposiez 
d’aller au-devant des uns et des autres, voue l'avez magnifiquement 
pratiquée.

Quelles heures vous avez connues, Eminence, dans votre Belgique 
dévastée, martyrisée, le mot est exact, dans ses privations maté
rielles, et bien davantage encore dans ses sentiment- les plus sacrés ' 
Il dut y avoir jlans ces heures tragiques un moment de particulier, 
douleur, quand Couvain, votre Louvain, ce boulevard de le oatholi 
que Belgique, fut incendié. Ce n’était- pas simplement A vos yeux 
le pillage d'une ville. C’était des siècles d’efforts grandioses, de la
beur désintéressé ! C’était la vérité jusque-là rayonnante risquant 
d’être ensevelie dans les décombres. Et ce qui était aussi doulou
reux, c’est que ees horreurs étaient |>erpétréeM ou nom d’une philo
sophie de guerre, fruit d’une perversion iiitelJeet.nelle que nos <1.--- 
cemlants se refuseront à comprendre.

L'éiite qui pense accueillait déjà votre parole, Eminence, connue 
une lumière. Du haut de votre chaire de Louvain, vous aviez ouvert 
à l'enseignement de la philosophie des voies nouvelles et vous aviez 
eu ce rare bonheur de rajeunir la doctrine des vieux maîtres. Mais 
depuis que, sans l’avoir cherché, en suivant simplement, comme vous 
le vouliez, la disposition providentielle de chaque jour, vous êtes 
devenu l’An des grands chefs de la guerre, ce n’est plus seuileinvii-t 
dans l’esprit des élites, c’est Anns le coeur des peuples que vous 
êtes entré.

S’il est vrai qu’à la guerre c’est le moral qui finit par l'emporter, 
Von peut dire qu’en soutenant avec une intrépidité maintes fois 
héroïque le moral de votre peuple, vous avez été l’un des grands 
vainqueurs de la guerre, et qu’après avoir été pendant quatre ans et 
demi lu raison d’es^vérer de votre peuple, vous avez été son salut. 
Vous avez été aussi la fierté du monde catholique! Car vous avez 
jeté sur de nobles causes l’éclat et la gloire de votre pour)ire. 
D’autres voix qfle lu vôtre se sont élevées pour défendre la justice 
et la vérité. Personne ne l’a fait avec J’élévation, l'ampleur, la soli
dité de doctrine, le courage qui furent les vôtres. 11 n’y a pas que 
l'admirable Belgique qui vous est redevable ; c’est le monde dont



DE MONTRÉAL 299

r»iu» êtes, pur la doctrine que vous représentez si noblement, l’une 
des forces; c’eut l'Eglise dont tous êtes la |*irtire et l’honneur. Au 
nom de ce peuple, Eminence, iaissez-inoii voue dire: Que Dieu voua 
garde pour le bien de ln patrie belge et hi gloire du nom catholiquef

Nous empruntons au Canada le compte rendu ou l’analyse 
du discours, superlie et émouvant, que Son Eminence le cardi
nal Mercier a prononcé du haut de la chaire de Notre-Dame.

Son Eminence succéda à Mgr Gauthier dans la chaire. Y 
eût-il jamais figure plus grande et plus noble dans cette 
chaire de Notre-Dame d’où sont tombées des paroles si élo
quentes î Bien des orateurs célèbres l’ont illustrée. Mais 
jamais, croyons-nous, elle n’a reçu honneur plus grand que 
celui que lui faisait le cardinal (Mercier vendredi soir.

Son Eminence assura scs auditeurs que jamais dans sa vie 
clic n’avait éprouvé une émotion pareille à celle qui l’étreignait 
en ce moment. Jamais, dit-elle, je n ’ai eu à parler devant un 
auditoire si vaste et si recueilli, aussi profondément sympathi
que. Je n’ai qu’un regret, c’est que votre archevêque vénéré 
ne soit pas au milieu de nous ce soir. Il uous a exprimé scs 
regrets de ne pas assister à cette cérémonie, mais nous aussi 
nous le regrettons.

Quels mots pourrions-nous employer pour dire la joie des 
derniers jours ! Votre-archevêque me disait le plaisir qu’il 
avait éprouvé à entendre le prince de Galles lancer un vibrant 
appel à l’union entre les races de ce pays. Cet appel ne pou- 

i vait tomber de lèvres plus sympathiques.
> L'orateur raconte alors l’heureuse journée qu’il a passée 
parmi la population de Montréal. Il a pris contact avec tou- 

L tes les classes de uotre société, le clergé, le barreau, les hom
mes d'affaires, et toutes l’ont fortement impressionné. Il 
avait hâte de rencontrer le peuple ce soir pour lui raconter 
quelques-unes des grandes expériences religieuses de la guerre.

Dieu nous a fait une grande faveur,continue le cardinal Mer-



300 la semaine religieuse

cier, en faisant de nous 1 instrument de sa divinité et en nous 
obligeant, mon peuple et moi-même à nous rapprocher encore 
plus de cette divinité. La Belgique a été ravagée, pillée, dé
vastée, meurtrie. Encore en ce moment, les taches de sano 
couvrent son sol. Notre peuple a souffert, Iteaucoup souffert. 
Je crois que jamais une nation n’a été aussi menacée de lu 
tuberculose que ne l’est aujourd’hui la nôtre. Mais je viens 
vous dire ru’au milieu de toutes nos épreuves nous étions, 
au fond de l’âme, heureux, car Dieu noie donnait des preuves 
que le droit et la justice étaient de notre côté. Nous avons 
compris où était notre devoir, ce fut la première grâce que 
Dieu nous accorda. L'honneur nous commandait de défendre 
notre neutralité. Nous avons compris cela dès le moment où 
l’envahisseur mettait le pied sur le sol de la Belgique. Nous 
sommes un peuple épris de liberté. Parcourez toute l’his
toire de la Belgique et vous constaterez qu’elle n’est qu’une 
succession de luttes pour la sauvegarde de la liberté. Nom 
avons cru- que nous devions tout sacrifier pour l’oeuvre que 
Dieu demandait. Pas un Belge n’a hésité.

Ce n’est pas seulement le roi Albert, ce n’est pas seulement 
le gouvernement belge qui ont dit à l’ennemi que, s’il voulait 
passer à travers la Belgique, il lui faudrait passer sur les 
corps, mais c’est la population toute entière qui s'est levée et 
qui a opposé sa défense. Oui, nous avons compris de quel côté 
était notre devoir et nous l’avons accompli. J’ai aidé la popu
lation belge à accomplir ce devoir quelles qu’en fussent les con
séquences. Il apparaissait clair devant nous et pas un homme 
ne pouvait fléchir. L’homme n'est pas seul à agir. La main 
du Tout-Puissant le dirige toujours. C'est pourquoi nmu 
pouvions compter sur le secours divin. Ndus avions le droit 
de compter en la victoire qui nous est finalement échue. Vous' 
avez pris une large pa1** dams nos souffrances et dans nos com
bat». Vous avez votre large part dans la gloire qui nous enso-
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lei He taut aujourd’hui. Je dois vous féliciter pour la vaillan
ce de vos troupes. Vous avez l’honneur d'être la nation qui, 
comparativement au chiffre de sa population, a fourni le plus 
grand nombre de soldats, a pratiquement le plus contribué 
au succès de nos armes. Je vous remercie aussi pour la grande 
charité que vous avez eue pour mon malheureux pays en dé
tresse. Nous en garderons toujours le souvenir le plus recon
naissant.

s»on Eminence le cardinal Mercier raconte ici quelques anec
dotes pour montrer que la guerre a apporté au monde cette 
grâce de rapprocher les peuples de Dieu. Il cite l’exemple de 
plusieurs prêtres belges qui n’ont pas hésité à se sacrifier pour 
la grande cause que le peuple défendait. La guerre a montré au 
peuple comment il était facile et consolant de faire les sacrifi
ces que Dieu demande. .... ;• ,

I.’orateUr termina en disant que la Belgique survivrait au 
malheur, qu’elle renaîtrait plus forte qu’auparavant, parce 
que sa foi a été fortifiée par les événements. 11 demanda enfin 
à tous les croyants dè rester unis dans leur foi.

L’abbé Elie-J. Auclair.

De Quélrec, le cardinal Mercier a tenu à adresser à Mgr 
| l’archevêque de Montréal la très belle lettre que voici.

Québec, Toussaint, 1919*
| Cher et Révérendissiine Seigneur,

Je ne veux pas quitter le sol canadien, sains d’abord vous 
[exprimer, encore une fois, ma vive reconnaissance pour l’hos

pitalité si fraternelle et si empreinte de charme dont il m’a 
I été donné de jouir chez vous.

•le garderai toujours le souvenir de l’accueil profondément 
[sympathique des citoyeas de Montréal, et plus partieulière- 
Imetit des prévenances cordiales de votre entourage.
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Je termine en exprimant le voeu ardent que voua retrouve
rez bientôt toute votre santé.

■f
Je prie Votre Grandeur d’agréer l’expression de mes senti- j 

ments d"estime très sineère et d’affectueux dévouement.

O. D. card. Mercier,

arch, de Maliitts.

LE PRINCE A L’HOTEL-IMEU

|E prince de Galles, au (jours de la matinée du vendredi, 
ill octobre, «’est rendu à l’Hôtel-Dieu pour rendre 
visite à Sa Grandeur Mgr llruchésii, qui est retenu i 

l'hôpital depuis quinze jours. Mgr Bruchési avait précédem
ment envoyé au prince la lettre suivante.

Hôtel-Dieu, Avenue des Phw,
Montréal, 28 octobre 1919.

Prince,

Les agréables instants passés auprès de Votre Altesse Uoyi-I 
le lors de votre première visite à Montréal me faisaient dési-l 
rer vivement le plaisir de vous revoir et de vous accompagner| 
AT quelques-unes de nos plus importantes institutions.

Vous êtes revenu, prince, au milieu de nous, après un longI 
voyage qui vous a gagné tous les coeurs dans les villes qw| 
vous avez visitées.

Malheureusement, pendant ces jours où notre cité vous fait! 
fête, je suis retenu à l’Hôtel-Dieu et je me trouve privé di| 
grand plaisir de vous saluer.

J’en éprouve un profond regret que je ne puis m'empêcha 
de vous (lire et je viens prier Votre Altesse Royale d'ag
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l'hommage de mes sentiments les plus respectueux et tous mes 
voeux pour son parfait bonheur.

De Votre Altesse Royale,
•ri . . <i

Le très humble et très dévoué serviteur,

4- Paul Bruchési, arch, de Montréal.

A Son Altesse Royale,
Le prince de Galles, Montréal.

A midi et vingt, le 31 octobre, le prince arrivait à l'Hôtel- 
Dieu. A l'entrée la mère supérieure, entourée de plusieurs 
autres religieuses, des docteurs J.-J. Guérin, François de 'Mar- 
tigny, L.-D. Mignault et autres reçurent Son Altewe Royale. 
Une gerbe de fleurs fut présentée au prince par les garde- 
malades. Mgr Bruchési attendait le prince dans le petit salon 
voisin de sa chambre. Son Altesse Royale souhaita à Monsei
gneur un prompt rétablissement. Mgr l'archevêque remercia 
le prince et le félicita pour le discours qu’il a prononcé à l’hô
tel Viger, et dans lequel il a parlé de l’harmonie qui doit exis
ter entre les deux grandes nationalités qui forment notre pays. 
Le prince signa après cela le registre des visiteurs. Sa signa
ture se trouve X la suite de celle du cardinal Mercier et dans 
le même registre où se voient celles du duc de Connaught et 
de plusieurs anciens gouverneurs du pays.

I/O Kim POUR 192e

Les OltlH) <le la province ecclésiastique de Montréd.1 seront en 
\cnte 6 la fin de cette semaine.

On voudra bien observer que les imprimeurs ne sont pas des mar
chand* et. n'adressent pas d'ordo fi des particuliers. Chacun doit 
s'adresser ft son évêché, ou û .l’archevêché de Montréal, on à Desma
rais et RobltaiHe, 31 et 33, ouest, rue Notre-Dame, Montréal,
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Ceux qui. n’en font 1*1# le commerce sont donc priés de ne pas 
«’Adresser aux éditeurs.

Comme d’habit mlc, outre les exemplaires simplement brochés qui 
tonnent le plus grand nombre, Il y o des exemplaires perforés dont 
on peut facilement et proprement détacher les feuillets pour les 
tonw^rverdans soin bréviaire, et d’autres cartonnés (non perforés). 
Ce sont ces derniers qui sont 'les plus aptes il être tenus ouverts, an 
moyen d’un serre-papier il ressort, par suite les plus propices poul
ies sacristies.

Ceux qui retarderont jusqu’il la fin de décembre pour donner leur 
commande feront bien d’indiquer quelle catégorie d’onlo ils accep
teront à la place de celle qu’ils demandent, au cas ou elle serait 
épuisée. * *

Cet ordo çst en tout semblable il ceilui des années passées, pour sa 
rédaction et -l’indication des nombreuses solennités transférées eu 
dimanche, tant celles qui sont obligatoire» en vertu d’anciens induits 
que celles qui sont libre» et seulement permises par ie décret du 28 
octobre 1913. On y a diminué les renvois il l’usage de ceux qui se 
servent d’un ordo perforé. On y a ajouté le teste de plusieurs décrets 
importants publiés depuis peu.

Le rédacteur de -l’onlo met. en même temps en vente une brochure 
de 72 pages, qui contient le texte (le tous nos induits des solennités 
de fêtes remises au dimanche et un abondant commentaire. Ce tra
vail est. le jiremier du genre au Canada.

De plus un feuillet double dormant en entier les prières que le 
célébrant doit réciter après une absoute, en retournent à la sacris 
tie, et la manière de les réciter.

Ordo simplement broché.............................50 sous
Ordo (broché et) perforé.........................60 —
Ordo (non perforé) cartonné . .
Ordo des offices chantés .
Wtude sur les induits de solennité 
Le changement de l'heure 
Prières après l’absoute 
Tenue des fidèles il l’égiisc 
Tenue des enfants de choeur

. L’affranchissement' pour im ordo cartonné est de 3 soux, il est de 
2 sous pour îles autres ordos, et de 1 sou pour 4’ordo des offices 
chantés, et les antres publications ci-dessus annoncées.

Chamibly. Abbé Joseph Saint-Denis.


